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Ou1 se r'appelle (Ile, dlaits solinumnéro du1
18 décembre, la V'érité» s'bt prenait 'i l'évê-
que de Sait Lake. tTtah, qui, dlaprès les

rei'eSYffliet. obtenus par M. Trîclvell
stitpermis d'assister' i£ l'inmaugu ration (le

lit statue élev'ée &au morilon Elrigliain Younîg
et d'y prUon1otCnce mêe des paroles dle bé-
néd iction, sais avoir. consulté l'oracle q ni
parile toutes les semaines du lihaut du cap
])itiunant.

L'oracle déclara donc que lat conduite (le
Mgr Seanlani avait ailîgé lElse (le Dieu
et plongé dans lat conlsterniationi lat Petite
Etrlise de Québec.

Or, le plus anmusant (le l'histoire, c'est
qule le ceýnseur émninemmennt faillible des
éve<1ues qui trône àt lit Vérité est tout
b)onnemnent tomlbe Victimîe d'une nouvelle
fumisterie. C'est le très spirituetl abbé Pa-

uncuré d'EnIi-("rove, q'V,'ui le liii
apprendl, datis la Presse dle sainedi dernier.
'Mis M. 'lardivel nie se démonte pas pour
si peu. Trois semaines plus tard, sous
prétexte (le donner à ses - clients - unt nou-
vel exemtple de lauéiaiieen action
(lotit la inai festation àl '- alt Lake avait
scand1falisé si tort notre saint Escobar, il
reproduit de la Véqrité (Ile Paris, tin extr'ait

du1 compte-renidu dlu diner o»rldoinét el]
1,l'ltne de . l. lrmîetiè.rd par Mrle vi-

A eu ditier asistaiont S. E. le cal 'huail
Vanîîitelli, Mgr Koratte. rle, u lie D a.
inas, et div~ers pt¾î< ae '(lSat<le-s deux Mtî*s

ÏII rp ià M. Itimte'cquni a'.ai t
parlé dle Mgr Keatie co mmne le -- 'titi t-
artsawt' les plus eitî,tsdu cette a<lmira-

étudiée avee imte si îu<~îeadmtîirationt
l'a rcI t1ýq I il, fil l)aims réInmi

Il y a toujours oit une incelination, je devrais
dlire un lien providentiel, enitre les deux naL-
tions. Notre igî'aîde Réivolutionî fin, il est
Vrai, plus calme, plus hîumainie que lat Révolu.-
tioti franç~aise qlui 8te produisit presque il la nê.-
ntic époque. Les ilée.s cliti onît itmené notre
Beévolution, ketaimt, en ciVet, PIlus vraies et
plus sages,. imais 'Il 'ait mliorationi du sort de
llhumianiité! îeît a pas liios tPolir toutes
liux la Penisée dlomintante..

M.ltr l\eane nl'est pas le premier venu.
C'est l'anciieni r'tctcmir de l'Uiv~ersité de

M7;asiiîgtLom que le pape Léotn XIII a ap-
pelé auprès <le lui Let fiWtil a fait arceeê-
(Ille, touJours sanis conisulter 3u1. Tardivel.
M tr Keane fait (lotinc ud'u partie du

cltérolîie 't lru'lest si près
d(lu siège (le l'giun îiverselle, (le hi source
par excellence lie la sainie doctrine catholi-

qule (Ille Mgr Keane peut prononcer des
pairoles quii fonit gétmit. le chef (le lat Petite
IE' ri Se calavnim !Il1e.

La conclusioni S'im1pose.
En face de lat persistanîce <le M. TLardivel

à vouloir user qtuand nimîie d'une liberté
qu'il r'efuse, avec exeottiuiuilicatioîî à l'ap-
pi aux proli is <'exercer, nous le pouvonis
miieux f airte quîe de0 lui mettre sous le niez
ce <jIlil erti'.'iit i'l resse (lu rédacteurdcu

'IeIîips, le 5 tiovcillro detnier, à propos
(mUle appréciationi digne et senisée dlu

iiaîi<ettiviit (le Mgr' (ietir par notre con-

Commîne .,i l'tvé,jue n'ta.it, pas juLge (le la
n".'r'qu'il do>it îIi;'îttI n'<is ses actes é,pisco,-

pax -sujet à iîIe repris par lFévè<1ue (les évé-
'il s miue 'l.e liît

ce'tt e m<i t r'tc'i lda ici, d'un simiple jt <'il aI îite
laïqu e. (lui n'a aumcultnt * uialité, naturtelle ou aeC-

POUI 4 , s i. tt<tc' su r s«'îil l ahle mtièîre,
fai'saunt la àe: mna i n 'leîupcdans l'exrcicem
<l.e snîrI Sa(int mi t'*,c'e.st ui1 lspecltýacle fth<0-

f ine h de Àl' S.iis Ile s'udI e<jtcela
causi' et Ile ma:l cile ce-la tait a itis pîoputlatiîons,

<'I sli du''l a 'î'''m-e <htr nimpii1udent.

t ', es Is'l, it u iielrTar'hivel, c'est

M.M. dl. .&Vt : en,<u la it< esaint-Jo-
'r'' , I 133, ài1 ue,tblli îî< s reprét ,lt an ti

1 .4)'ir la 4-lu 'uîil.<t poîur' L*vîs.
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L'encjieique "Affri vos"
ET LA LÉGENDE QU'ONi- VOU-

i)IAI'r -l CGIEFFER

Les gaetsà lat dévotion dlu parti clérical
(castor-) et les flagorteuris intér-essés du clergé
veullent créer- une! léende au détiment (les li-
bér-aux et (lu cabinet Laturie-, cri affinnant
bruyamnment au peuple que Lèon XITT a
approuvé sam,; i-eshi<lion, - c'est le teri-e
usité, lat conduit(- dle touts et (le chacun des
évêques et (les cur-és dans lat question (les écoles.

Si cette assertion, qlui est vr-aie dans une
certine mesur-e, dains une lar-ge meîsur-e même
appliq1 uée au1 eorps de l'épiscopatt, n'était faite
(dans le but avoué- d'ébrîanler la confiaince que
le peuple repose oni lhonnêteté, la dlroiture et
l'espr-it de justice qlui anriment les ministres
atssis a lat table (lu Conseil, si enfin, elle n'était
évidemment jetée à la face des libéraux (lue
comme unt dél i et une provocation, nours nous
serions épari-gné la peu agr-éable tac-le (le liet-
tre est contraLste cer-taines paroles malheureuses
et certains aetes exa1gérés ivec les instructions
si pleines (lo tact et dle sag'esse qui nous vieil-
iient <le Roule, pour- Pli tirerî umie Conclusion
décisive contr-e nos a e-ars

Nous nie l'aurions pais fait, par consiidération
pîour ceux d'ntre nos évî«,lues qui ont pi-esseni-
ti l'attitude q1u'adopter-ait, Leon N111 dants lat
q~uestioni d1isctée et <jiti, aux <déclamnat ions
Ilitnilovantes, aux abus (le pouvoit s <le cet,-
tatins de leurs ciollkgie-S dans l'tpiscopa.t, oîît
opposé tine rèsci-ve dig'ne, - -u-tial
reniirquée et applatudie. la seule qul'il conve-
niuit (le prendrlîe dlans l'eIllt--veseiîec élector-ale,
la seule qlui pûît aliler de -m I.-lins rét aCelle,
enfin, qu'a tflo.j)ttée -S. S. Lé., XIII lui-îmîême,
dhuns so]i ecn iqu (.ît lii$tet ' il er lnie'r.

Deunx inloveis oppo sés s i1.l- . t p ou r-ig.
le <Iife-im colai me à la dem d ~h-<'une frac-
tioni du c-r et d'une auti e fiattion des ca-
tîtoliquei s dlu M~laili (ol .. I Uun pleini de <a gîs
gm-os de cts'uene lést-us'spour - it lpaix
gteléi-aIle (1lu j >NAv et le sor<it ill-ne * les '-t lioli -
q lieýs illitaimitoI <ilis ; Cét ai t celui qlui nkq-Cess t ai t
I emiJ)i p d>i<e lat for-ce, SMIiN g-S 0- qIlle lais-
tance q u'îil au rai t movoi teai lisi qlue les proc-s
initerm-in ab les, l'g i ole l-m-l i-e tl guem-f
m-e civile iiê n.- aiili I -aie i t i-citailielu rît, le I
e1 unices .u ' i n î-urnleiît a voir les, (-Iîtlol .1 limi f- le 1
r.-iitr-i- vimjsssît de 1.usî-,es 'uie
(-lii <le la ptr.aîOm î -al 'ltem.it do lat

conciliation qui devait infailliblement obtenir
dlu gouvernemecnt de «Manitoba des concessions
qui rend raient pratiquement les cathioliqJues
maîtres incontestés de leurs écoles sous la hau-
te surveillance conjointe de l'Etatt et du clergé
le premier pour alssurer l'ellicacité (le l'ensei.
5gnernenit, le second pour imiprimier à l'éducation
publique uit caractère moral et chrétien.

La moitié des évêques canadienîs, soit qua-
torze, se prononcèrent pour l'emploi de la
foi-ce, sous forme (l'une loi coer-citive émianée <lu
pouvoir fédé-ral, les autres gardèrent le silenre.
Le pape Léon XIIT, tout en Jouant avec nii-
son les évêques d'avoir- protesté contre l'injusti-
ce fatite aux catholiques par les lois de 1890,
nie reconmmande pas néanmoins, (l'user d'aucun
moyen violent comme quelques-uns l'ont imipo-
sé t-n conscience à leurs ouailles, mais il compte
plutôt sur l'emnploi du1 iaiîonnenient et de la
persuaision devant lesquels les hommes droits
et de bonne volonté qui ont. en mains le gou-
vers nment (le lat cho.se publique, ne peuvent
que céder-, un jour ; c'est la confiance du Saint-
Pèr-e, et cette confiance nie sera pas. déçue,
nous pouvons J'espérer.

L'attitude du Saint-Père est, nrous l'allir-
ions, et] contradiction avec l'attitude (le lit
moitié des évéqunes du Canada r-elativement
aux moyens eimployés p)our ob>tenir le redr-esse-
ment des griefs (les cathmoliques.

E t des ga.zettes.,, soi-disantt r-eligieuses, de.,
c (ls e pei-ti qui se proclaument fils respectueux

du rant ièg e craignent pa d'intei-prêter
faussement les ins-.trutctionis du pape pour-avami-
cet- leur,; affirmes politiques ! Ils crient très haut
ensemble, pour tr-oubler- le Peuple, qlue tout ce
(lu'ont falit tous le.î évêques et tousý les culrés aL
reçu (lu pape une approbattion sans restrie-
tion ! Le peuple canadien est plus intelligent
qu'on lie le pense, et, il aL déjà fait lat part (le
Chacuni. Qulils prentnenit garde, les politiielis
qui foi t litivî*-e (le tou t d'entraiiîcr par leurs
mnîso.nges pèle mêèle dans le mêm-iie gouffre,
avec les ruinles de leurs illusions et~ (le leure
planls, le respe-ct C-hez le p)euple (le la1 justice, de
1Vlm01ilèteté et. dles crovalices tî-ttnsmliscs pieuse-
ruent damîs les familles.

.Et mnltiitemîaît, notrme as-tr ou,; la prmou
Vonls.

P'osons la <1itesti<>ti.
Pt-enii-<ntent, en1 Caiadla, lat moitié <les évê-

lue-s ont exigé l'emploi (le lat force pour- réta-
>lii- les écoles séplaré-es aur Maîîîitoiba-, et. ils sont

iltSiit<-ii u.lt' vciuloiî- imlposer- à 1Fautotitti
-ivîle une iii-elie, à suivrP, un1 Illoye n désig-né

h-exclusioli dle tout au tre ; e'ét uti llmgratc
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indue de la hiérarchie religrieuse dans les affati-
res civiles, la main-mise du clergé sur les pou-
voirs5 et l'indépendance de l'Etat consacrées.
îMDeuxièmernent, le Saint-Siège nie coniman-

dpas les moyens violents préconisés par une
partie dlu clergé cantidien ; il n'en indique nîê
mie aucun, déclarant, au contraire, qu'il peuit y
en avoir plusieurs également bons, niais fait sit-
plenient appel à l'esprit d'équité qui anime
tous les hommes droits, et recommande à tous
la modér ation, la douceur et la charité ; c'est
la réhabilitation aux yeux d'un grand nombre
dut chef des libéraux, sir Wilfrid Laurier, dé-
nioncé par quelques évêques trop brouillants
comme un franc-maçon, un hérétique et un enne-
mi dle 'EgIli.ge.

Nous prouverons cette première pré'tenitioni
par la reproduction dles décisions prises et des
ordlres donné.% aux électeurs par îe clergé cana-
dien, du moins par une partie, et conshiés Io
dans la lettre dua P. Lacomibe à W. Laurier le
20 janvier 1896;

*2o. D)ans la lettre collective des é-vques de
îa':province dle Québec, agissant isolément, 6

3 o. Dans la lettre de _Mgr M3ais, évêque
<le Rimouski, à un curé de son dioc.èse 12 juin.

3o. Dans l'allocution dle Mgr Gravel, évêque
de Nicolet, au peuple dle Saint-Célestin recon-
nue exacte par une lettre pub)lique de cet évê-
que, le *21 ju-n 1896 ;

o.Dans la circulaire (le Mgr Carneron, évê-
que d'Antigonisli, N.-E., à son clergé, 4 juin
1896, et dans une lettre da mêème évêque aux
catholiques de son diocèse, :.0 juin 1896.

Nous prouverons notre seconde prétention
par l'encyclique 4i firi Ios.

Io. Lettre (lu P.Ltcotàl>e, à W. La4urier,
20 janvier 1896.

C' est au nom (les évêques de la hiérarchie et
et (les Canadiens ctoiusque nous deman-
donîs à votre parti de nous aider à régl-,er cette
famneuse question, et cela en volant avc nous la
loi indt'cde concert avec le gouverne-
ment.

.Je dois ajouter que nous n' 1pouromi. ])s aeC-
coetr ivotre prop;oxitimon ues, pour aucune
raison et nous ferons l'impossible pour lat con-
liait ,'s.

Si, ce qu'à Dieu ne plaise, vous ne croyez pas
devoir vous rendre à notre juste demande et
(lue le, gouvernement qui veut nous (donnfer la
lui promise, soit battu et renversé, tout en te-

nant bont jusqu'à la fin de la lutte, je vous ini-
forme avec regret, que tout 1encpt<Om
iu seul homme, uni au cierye, se levera pou r
soutenir ceux qui auront succombé en nous dé-
fendant.

2o. Lettre collective <les évêques de Québec,
6 mai 1896.

C'est pou rquoi, k. T.-C F., t*ousles catho-
liques nec devront accorder leumr suillrage qu'aux
candlidats (lui s'naeotfoi nselleinent et s0-
lennelîînent à voter, au Parlement, esn faveute
d'une législation rendant à la minorité catholi-
que (lu Manitobai les droits scolaires qui lui
sont reconnus par ' lu Conseil Privé dI'An-
gleterre. -Ce grave devoir s'imupose à tout b>on
catholique, et vous nie seéiez justifiables ni <le-
vant vos guid<es spimituels nii (levant P)ieu lui-
mêmile (le forfaire A cette obli<ation.

3o. Lettre <le lMgr Blais, 12 juin 1896.

Les électeurs nec peuvent pas donner en su-
reté dle conscience leur vote à un candidat qlui
se contente (le dire comme Fauvel, qui adéjà vo
té contre la loi renuèdiatrice :"lJe suis en faveur
des écoles séparées. Je soutiendrai que ju itice
soit rendue à la minorité catholique du Mani-
toba, " et qlui n'ajoute pas: Il par' une loi ré-
médiatrice acceptée par î~éêus

4o. Lettre de Mgr Marois, -f juin i$6
Monsieur le curé,

je suis chargé par Monspi gneu r l'Adlminis'
tratauî' dle ous dire qu'il y IL faute gr'nve-pé-
clié mortel de nie point suivre la direction <les
p)rem~iers pasteurs et que les p>aroles que vous
citez de la pae7 <lut mandemnimt signîifienit que
ce sera une faute gfrave et mortelle d'agir ainsi,
c 'est-à (lire de nie pas, obéir aux évêques. Si quLe'l-
qu'unvous dit: En dépit (le vos raisonnemen'uts
j'ai plus confiance (,il M. F.uiriem' et je vote
pour- son candidat, cet électeur, à moins d'a-
voir Per'du le senis commîun, sera coup~able dle
faute grave et norte!le.

.5o. Allocutionm (le MI"r Gravel à 8-éetn

D'ailleurs, le candidat libér'al suit tit chef
qui nie v'eut pas (le loi î'einémlatricp comnme be
demandent les evî^ques, nmais biîen plutôt une
enquête :c'est pourquoi tout l''ie~~t(ceci
n'est pas exact. .,. <le la R.) S'est rallié à sir
Clîs Tupper lui seul nous promiet des éclset
(lui cmi fait un article (le sont pr'ogrammne.
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Les tribulations

2 PAR

A. BROWN

- Et, grâce à v-otre talent, à voti1-e gct,
à votrie patience, d'îpcsa-e<'ajouter pou r

interrompre un verbiage qui nous lassait un
peu, nous dévor-ons les dépouilles opimes (lut
vaincu.

.Ma réflexion fut ti-ouvée très jolie ; elle ser-
vit de transition à une conversation trop sou-
vent renouvelée. Avec beaucoup (le tact, Liu-
re Champignol feignit (le s'intéresser outre nlie-
sure aux faits historiques (lui avaient rendlu cé-
lèbres les dépouilles opimes cez, les~ R~omuains,
et lorsque j'eus cité Acron, roi des Ct-ninienîs,
tué par Roinulus ; 'Ioloniustiiý, r*oi des Véieris,
tué par Aulus Cornélius Cossus ; Viridmnair,
roi des Gaulois Insubres, tué piar Marcui- Clau-
dius 'Marcellus, lat causerie devint moins pédlan-
te et se généralisa en ces mille riens- qlui en font
souvent le charme.

J'e ne sais commient et l.ouquoi le mot -- ua-
riage - tomba de nies lèvr-es. il fit l'effkt (lui-
ne douche d'eau glacée surprenant il l'irnprov-i.-
te des frens (lujà tranîsis. 'Mine Cîmailpignol
toussota, Lature rougit à rendre jaloux uni co-
quelicot, Vincen t Clianipigtiol mie ramla at-a

un étonnement <jueIjlue peu ahuri. Je cher-
chais à expliquer ima bé'vue et. à lat réparer si
elle provenait (l'une maladlresse (le ina paît lors-
que le maitre de la miaisonl nie dit familière-
mnent:

- Ahi ! farceur - vous avzquelque chose..
- Moi 1 fis-je tout surpris.
- Allons, avouez. . . par<.z tout a vot re aLi-

se.- . . Que diantre ! uniu mariage: i'est pas tit

mystère.
-Je vous assur-e que j'ignore..

B)a ! ah Nrus l ,i.,1orz.ien . . .Apè

tout, po -uicaclicr unl événement qui ser-a
bientôt Public ?.INoUIl miarions L.auire.

- Alih

- Nousl lat mar-ions avec Félix Grandin..
\T<>, connaissez bienî Félix Grandin, le fils à

G s dG raîdi n, le marchand (le nou veau tés

-Mes mîeilleu rs félicitations, miu rrurai-je.
- M[a foi !inîterromnpit Vincent~ Chalmpi-

grnol avec tit irire Saccadé, j'ai bieni attrapé <les
poissons pendant Illon exi,-tencù, mais jamailis

(le la tatille (le celui-là. . Savez-vou-s bieni (ue
G iadin donne a -soit fil-, 1-20,000 francs de
dot .. et qu'il laissera îa sa iloi t plus de 500,-
000 francs.. Que pelîsez vous (le cette pri-
se ?. -.. Vraiment, ce ser-a tit riche mlariagre..

Vincenît Chanipignol avait beau s'escrimer
de la langue, il ti*etileva.it Pas.lesï approbations
de $,aft emume ni (le sa fille. A la contenance
(le Ce-lles-ci, je Compr-enais que le mar-iage ai-
IloIICu lie leut- Souriait g'uère. . .

-Ce mi-aen'est qu'à l'était de projet,
aj.ou ta Mmte Claiampigniol ;et je nie vois pats
Pourquoi nion- nlous eii Préccmî 1 eî-hîms avant

qut'il soit intervenu uni accordl comp>let.
- G r;unlî t-t moi sommes d'accord, insisita

V ilnet Cîînîgi avec elitêtemient, et ce
itiialî;age st' fera . .. bientôt.

J'e deviimi que le tenmips ttai t à l'or-age, c'est-
à-dire (qu'il allait surgir unle de ces tempêtes
conjugales (lui troublent. parfuis les méi"sles
mieux units, et (fle illt pirésenice dlevenait gênan-

te. -le trie retirai. M nie Chanipignol n'Lc-

conlipagnla j umqu'à lit poite pour* ie dire à lat

- lfan t (fle je Vout' parle'. :%yez lat bonité
dle venir <demnain I)lndant qtue inuit1 mar-i sera a

la pýee.. .. C'est (le l'avenlir et (lu bonheur (le

ila fille qu'il ait . . J e compte sur vous.
- M adliv, j e vonus >5mai
I.>ut ('1i <litii;tiit titi co-ri u p OU (le dut-

lwa;ti, fo-us Il- loiîsir <lexaimnîmer le visage de 1.au-

re. Ses t raits r<-s"tti<'it impa<;ssibles, nMes 8(!.s
veu (x <> for *-laira - de, luteurs ardenites.

Pu : i i-tun rai -je les gritres coluleil

cent L 8s, muon trer
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Le leindemnî, piendant îute viîîeînt Chamit-
pignol taquinait .. lat gent aquatiquîe,-' je m1w
présentai citez lui. .Aprè-s m' avoir souhatité une
co d iale bicenveniue, Mmîe Cham1 îignol atttaquia
sants détours les motifs qlui lit poussaient à Ile
parler cii tête à tête.

- Vous êtes trop l'ami (le notre famille, dit-
elle, pou que je îie mî'cxplique pas francehe-
mnîit et lue j'hésite à vous demander uîî ser-
vice.

-Je suiis AL votre Clitiîel e disposition, înadai-
Ille.

- H ier, une ',-irconistance toute fortuite vous
a1 révélé Uni vif sujet dle préoccupation pour
nous tous. séduit. par lat richîe situation des
Grandin, mion mnari a cru assur-er le bonhleur dle
1laure en préparant à niotre insu unmrie.
d'aigent. Certes, muon mii i est le meilleur
des hîoummes et un excellent père, mais quanîd
il a care-sé longuemnent unîe idé, quand une
conviction est entré.e dains sonitreui s'en-
tête avec o1 'inîùtreté et dtmnord dillicileinent
dles résolutionis arrêtées eni soin espr-it.

- Ce traver-s, mî'écriai-je, est qxltîi de lat plu-
part des pêclieurs8 à lit ligne.

- VToilàL le péril, lé vrai péril pu nous, et

je vous l ignal afin de %-<îus prier dle le con-
jurer.

- Commeint obitiendiiraLi-.j ce qui vous est

refusé 1
votr-e piersoIlîne. Il tisouttera'« VOScnels.I

-'Moun i 1 lat pîlus -1rande estime pourî
faut donîc lui déiotrrque ce mnariage est
imnpossib>le et qlue largî-îit seul luetpas unt face-

teur assez puissanit pour asseoir If, bonhleur alu

foyer domnest ique...- quoititie les-lîismi
tenîdent le conitraire.

- Cet ar<'uiielit est bienisecex maila-

Ile, et je erauis qu'il î'xrequ'une' action

très second<1airie su r lo-s (éi>11i nle M. -chamnt-

pignol.

- Vous5 avez rs(ll-. Q.i 1 uu u-îYu-

gîte de parler eni mal de nwin proclini iii, il es-t
de.,; circonstances où le silenîce se'rait lâable,

surtout dle la part d'unie mère. Je connais M1.
Félix G,-aldin de'puis longtemps et je suis per-
suadée qu'il ferai un dé.testable mari. (Mité par
des parenîts inconscienîts (lui lui ouît réj>êtéàsa-
tieté qIu'il était riche et flue rien au monde ne
lein11pfcliait d'user et. d'abuser de lit vie, Ill.
nie unle existence déplorable, méprisant tout ce
qui [le r eflète pas l'opulence, s'abr-utissant; à

pli irj moquant (le toutes le., saintes tradli-
tions lui sont les garanties de l'ave'nir (dams

- .Ma<anie, ce tableau est bienî sombre et.
- Non, lion ; nie croyez pas (Ille à'bisei

ces senîtîiments mqunqui sont les conîpa-
gnons11 iîist-parables de lit calomnnie.

Et. lat digne femmîîe ajouta en souriant
- 1Eni moi, lat belle-mière nî'est pas encore

liée...Nir--le jamais?. .. Je mue sens
assez d'af1ection dans le cSeur pour ainier ega1Ile-
meut ina fille et. celiui (lui deviendra nmon fils ..
-M. Fél'-ix Gi-andin déguise ses défauts, pour ne
pas dire ses v'ices, SOUS Un verlnis dJ'élég-ance et
sous un décorumn qui attirent l'admuiration (les
naïfs, nmais moi je nie nm'y trompe pas. Eni
bien dles caLs, les femmes ont une clairvoyance
qui fait comîplêteînen défaut aux hiommies. «Mon
mari, lui aussi, est ébloui, fsiépar les allu-
res de grand seigneur de M. Félix, et il vous
appjartienut (le le désillusionner.

Et Mtlîle Lauirel?. .. demiandai-je.

(A Suire)

Riéllexion (luit nisanthrope

-Le b>on D>ieu nie p(eut guère avoir d'illu-
sions sur lat valeur morale de l'humanité :il sait
bien que lorsqu'il a créé Adamî il a fait un hoin-
Ilue def remi

TI eSt prouvé qlue vouis avez 5fslî V-

tro. s-l.nŽe On l'a retrouvée, lat nalheu-
1*0usef, unei pierrmet au cou. . . (dans lat rivière.

Le gendre <1j1ii ooplîiiqueiiîen t). - C'est pos-
sible. C*était Une femmiîe (lui aimait à aller au
fond (le-, choses!
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TWOSR Il~ LA MIHAGIRE
Ga<teaux (le miarrasin. - On obtient les ineil-

leurs gateaux dle 4,11 rasin en ajoutant de lat fa-
tinie de blé d'inde et de la farine d'avoine ou
sarrasin, danîs les proportion suivanltes, Six
tass's dle mtutasiln, trois tses <le farine d'alvoi-
nle, et tune t dse<e faritne, de bleu<e;ajou-
Lez-y utte euillérée-à-dêsse.t. (rase) (le setrois

cuillrét-sa-o (le dmêilasse et dle l'eau tièdle
est quantité suilisantp pour' faire une pâte ; ill-
lez àoîîituî'î lat tat-îtîe, avafltde lînt uttece-
ber, qîuatte cuillèrées-ivilté- di, soda ; tuaus ces
graleaux lèVent bientil tru.x quatnd on les li~

ftuuî rune nuit avec (IL levaitn.

Cî'uj,,t"(î> . e .. - Faites houilli r ue
poiguice 4la sucre, eun hîzango's (Iiysyl)avec

lige ro'itil le dl'eau danit tigte cassetole~ ; pendant
(lue l'eau butt, ajouttez lat peluire (le trois r-

g-,lîatelitve ou c(>ui4'e vti tintces l>an4llettes.

Lu~<xboutillir le tout. dlu rant ciniq uttitiutù',

ajolttz ti t de Couaet Versez le sir'op

(ci (11i ) su r untc e tli-doît z;.i lie 1*.I.lorat uge Pe-
làes et delat'r;îssi-es dles p>épi ns oau Cupéjes vit
morceaux. I )ép)otez les (uat.savec le sitop
(laits un bassin et laissez refro",nlr ; puis servez
sutr un plat.

les famuillc.s à l'aise, que les mnalades gardent
leurs îîièmes vêtemnts pendant une semaine,
et qu'on laisse écouler' un temps considérable
sans les laver, uniquement par la crain.te de
faire tort au malade. Dans ce petit livre on
trouvera des explications sur lit manière <le
faire boutes ces choses et .3ur1 les précautions à
prendre pour les bien faire. L'auteur -s'est ef-
forcé (le donner des explications claires et, .sinfl

î>les, lie Pou11vant (donner lieu a aucunei cirrulr,

et dle -se mnettre à lit portée (les pers-.onnies dle
bonne Volonté, mai:îs ne posedat les voil-
ilissalices tic'CSS;I l'es, eni ee donnanIUIt di-4 et--

gles faci les à conilpreindIe e t A osetvct'.

LE I'%lOJE'1' DE LOI 1«)IlIO(X

Le Conîseil U~gislatif l'a irujeté, soiis ié
texte qu'il donniait trot1) (1e gavanlties aux
par-es (le boutille. Apri-'-s tout, le gtvws
ment doit ,;e Méicitet'. Le vote du1 ('01 -

scil lui dogme unl 1-épit d<ligie auéeluet:-
dant, laquielle il auirag tout le temîps letuldiver
la situation et lie pr-épar-er par litie C.111lPa.

gnie (le prese l'oiion à le secondEer itu
reusenett ala itr des ecînutibtes pouir
une loi pîlus nette et plus trgqe

SOINS AUX MALADES

ÇI-t.PITRE- T

La garde-malade

Si vous d ité-, a tit(.îr~tn sans )re.

lit sL15ii. ii.it il1e r ou eî titnger esdraps ou siuti

h ab il lemien t, elle vois rej'prit ra par tit lsou rer

d*incréd'(ulité, tellemten t la cos lui 1aitratli

iiposýsible. Ceix,-uîdýn t, quand oni lui aurat
montré Comment le faire, elle rester-t tout étoig

née de rie pus avoir découvert par letit)
cette inéthode. Il arrive souvinit, mê~me dans

Prenlez nlote
M. Clis. ])esjalrulis, 20G, rite WXïe st

n itle pgtt-guîr l 0rMottra et. ki
b tul ieue. ]Il est au itu iié à d>~tl~îes

a>im)Iltetielits et àg el) poircevoir le pîi ix.
Nos ablontneents, (lits lat vil le' fle

Monitrélil, sont p~ayables muensuellueent à
notre agienit-( 10 cetts pal. Iibis) -- ou eni
bloc par' lettre fûttttliée Ildttsv tliieetltieiit

ai nos burleaux.
E~nvoi d'un spcie grautuit sur. deuilau-

de.
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LeÀttire de IMgr Cameûron, 20 juin 1896.
....Je <déclare, par' le,; prè.sentes, que

c'et tout--fat un) devoi' (le conscience pour
toîut <,lecteur cathtolique (le voter pour le
candidat con servateu r, #et cette décla ration,
de ce diocèse, qu'il soit prêtre ('u laïque,

A le drocit, de la, discute Le Bill riniàdi-
teur neC peu t être pané que cottine lut'-

.sure dul goîuvernemnt, et dle là la nécessité
polir le go u vîr nelien t d'avo>ir une I onl1ne
inajorité sur tous ses opposanîts.

Nous nous dis1îeîsons dle (liuer les ophdioiis
(le MINgr L.anigevini sur' les méietes respectifs
(le l'Cfll)lO de la forci et dlu î't'ours à li, p<''sii
tts5iil piouIr obl ten ir justice du1 g' u *e rue' iv t

( ,eem wyses paroles sonît enîcore à la lnîeîîîîî-
rc (le touts.

Il est suralîoîdanîîîneît, prouvé, io'i1lit,
qu'on a préconlisé surtout <les iiveils vi olent t ,
ju'oi lem a iWlme imipocs eni coeieiie, avec

meaeaux électeuîrs et aux iléputés, pîour'
forcer uiîe solution dle la dîllîculte.

Nous .soutenons îqu'îîî avait lieu le dîîîit
d'inîd iiuer le b ut, ma q ue les il' yens <le
l'atteindre devaienît ktle laisses, à la ,z.tesc (lis

hiolimies pubîl~<ics.
Que (lit illaintelîant Lc;Xl TI 1 à ce propos

'routefois coinie le l'ut que lin s'est pr'o-
pos d'atteindrle, et qune l'ont gluit' attci nil e. en

effe't., tt'ilutpose pas~ une lin dle ciniiuite <letel'.
ililiée et exclusive, tai., ei adlilet, ati cottrai-
l'e p>1usieu 1'4, vonul ie il il ii e d'<uIiinair e' n i ces

sorts de ehiim('H.i 'n suit qu'il peuit y avoli'
surl la îiai'le a suivr e nule crillilltîn1tiplîcîte

t 'p îiiségaleil tenit lii îî ies e't plusîîibIles. Queii
nl don nfle perdfl~'Ie ila vue ha li''igle ide la i'l-

ration, <le la ilo)ueut' et <.le la clutmitti- frateri-
uielle, qlue nul n'oublie h'! respect qu'il dloit àu
au tru i ;i liais queî ti lit pèenilt tutti 'illeit t ce

qnex igi*iit les cit.i<itile''~i t îturi fienil £ ce
qu'il y a de illtiiux à faireî et !e fassent. laîtM
un ntenh t'ite toiunt e cordIiale' et. liou sains av'uî
Prim Votre contseil.

Pour' ce qui r'egard il p îarticulier lî'S Vatltii
li n es dii M Iaiî icoh a, Ni ux tvc)ls co nfiane qjueî.

i eut aid aint t ils arr'i vi'ront tit jou àii'~ avo<ir
plin><'1e sat isfactio<n. Cet t e cuti iallt set ap

puesurtout tsur' la b onté (le leur- caui-
5"ý, enisuite sur1 Iîite <t la sagesse (i. îîeu \
qu'i t ienneni'lt eni ina i us le(lnvîtlîite e l
cliuwe pu Idl 1î et enin l' surt le Ilon viounloir' de
tous les I unin ies <liii d 5(u Ciiai l.

Lîeteurs, jugez si en x qui ut t îpi'teîît
l'elci'eliquî î'îîlile Unie I«tjîu'olhat îoîî de la poli-
tiqui cotîciliatîte de Il. laiier' ont r'aison.

.Jugclz égalenrt si Voit doit, laisser ti'ontpei' le
peuple sur' la coniduite dIli par'ti libéral (lui re-
çoit unîe appri'olati>f si évidenîte par' l'exemiple
du pape liii nièmie.

Le rêgleilitet n'est Pas par'fait, Soit: (lue
les catholiques (lu -Manitba travaillent avec
mtodératioun et chîarité à le perfectionner i%..
G-,ieîiway a déclar'é qu'il était prêt, à entendr'e
dei nouvelles î'élaînatioîts de la par't (le la lui-
iioité.

BETISE ET FANATISME

Ce qu'on trouve dons les bonnes gja-
zettes

Dhu ."v-I',,I(',de Pawttuek'et, I.'T.:
Le4. maliago 1îrOtestatît, au contr'aire, hi'es t

qfulin COtt 't liuttt.uiîi que l'Iionîîrne fait et dIé.
fait s' à sa guise...

Le inai'iage prote'stant t 'Ilietl" yflol
tie néelle aulx partie's contratanttes, puisique

p-ia le nioinil>'e-e vb.rb -' il peut être dissout.

le?'lne'ul que11 dC<'",<L." G'.'4s -un nia'ivqe de-
'ùo'vet uint catholique qlui se iarie avec U

p't'aicse fait le jouet de Cette dér'ision.
A' pndob'n se, »îî,vue inqndy'eeten de1 pro'v-

Mg~" MW pî, iarel ', connuile dle la fille assez uaï-

ve pour les cr'oir'e. Ainîsi donte le protestant
ne c'onlvienit pas à une caniadienîne cathiliqîuie.s

l'a population pi oti'staitte dlu RihodIe Islantd
'épuiîd àl ces inisultes enî t1isaiit aut pos;te <le

hietuiii;t goi ciîiut'(le l'état. uit Caniadienî-
fratas cthoiqule, l'hîoorable 'M. Potîtier.

D e la (l'eifr, <le Québe
D)epuis liîiigteîitips c'est. une tr'aditionî faite,

I sur su' Iaveiî il 151iti des cou palbles, que ticl
ple.IUf' elîîitîitIljî eiiemît à leiiîs Pauqîes

aux' dles pîaricelles de< sanig chriétieni intcorpor'ées
dants leurs painis azîlîtes ;ils s'en i:eiviî'aieit,

aus '01tilile ri'ctu'<es conitr l'e h('5liiira"iu' et
polit- fauciliter' la paurtur'itioni. Ce eneli'! wily Mc'-

,'q if ani j""' ' ls/,sIi" c.:m'cetc.
I) 'oit il Suit quie si ces accusations sonît fuît-

dlé'es oit peut voirî à iquelles hori'b les pî't* iq les',
a qîuels eîiieï etlmiîyal>es condiluit le faîtatisute
r'eligieux.

ýsi Ces acct.atuî.ls, au conîtriaire~, 'Olit de' pu-
t'e ipi'eiitioli ou le produit de quelques lialluci-
niat his ilSiltç5 pet'ut. L'otltil'e pari'clle-
nient que le üaiitiîie î'elîîeux qui inispire <le
t''Ies élcl11<rt Is i I lûtect iiettsongèries <liii
être utie Cehûu biet laide et bient mléprimable.

conspuonis le faltatisilte et lesm luntatiques 1
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L'Hoii. juge L. A. Jette
notre futur Lieutenatit=GOU-

verneur

Il y a une y'ilgtaîie d' oîéen2 remarîîquait
atu eollègf' de 1' Assoîptioit titi petit garç~on à
la liguire pâle, à l'air maladif aux iumnîmîs Mé
licats, toujours lusavec élégatnce, pioli, allichie,
mais réserv~é, sage, studieuîx et mowdeste, soluiis

,,ams afflectation et conîservant toujours, dans
l'accoipîli.isetiieiit de ses dlevoijrs et <latns ses î'e-

lations av'ec ses inaitr4's et sei condtisciples, Sa)
digniité et soit intdépenmdanîce. Il n'était pas le
pr'emier (If! sa classe, huatis il auî'ait pu l'être,
s'i! n'avait pas employé la pIlu-, gr'ande partie
de sutn teînips à lirt tout ce (lui lui toihat ms
la main. La bibichèue <lu coléi. lui
sulhisat pas, il trouvat molys tie se faim ap-

p(>rc<les livî's dlu dtehors et. dles jourîlux,
des journaux liblriux surtout, cai, dlès e
temips-li', ce petit garçoni Si hmbhle et si1 110-
destê avait ses idées àt lui, sa minère dle voir
les choses eti politiqtue.

Mais cum il ne fast pais parade de ses
conhais-;anees et de ses sejuimmiemts et laisait

alors commne aujocr<lui les autre., penser coin-
mne ils voulaient, tout le mondet l'aimtait et res-
pectait ses Opinions, Il était Si genmtil, si do.uix,
Si délicat, Si bien élevé ! il faiait Si bien tout
ce (1u'î fMiait !Comment mie luts laîîuem 'l

Ce petit, garce» qui fAISt Si peu <le btaît a
collège est aujontdiuui l'uîî des avocats hles s
distingués dle Montréal, et l'um (les ie4eel
tamts, dans la Chamibre <les Comim untis, <le la
grande méitropole.

M. Jetté est tin exemple frappant (le ce quýon
peut faire avec <lu travail, -.lit la îmîo<lérai ionl,
de bons princips et une lIonnye wnîdnite. Hl a
fait soli chmin ttranquillemnit, t:aîms iil:ut e»-
ce et sans bruit inutile, ,;anrs d.ligeîi.' e curs
naturel dles choies, Il a nifiri lenitemnit coin-
ine les bons fruits e't lie s'est pas lasécueillit'
avant le temps.

Le publie a fini par î'emnr.1i ce jeuime limm
nie imodeste (lui r'empî 1lissait sIi'i d< 4evoirs
dle citieii et de cîoel alaietatioli et
sans lyo'iiet se ilistirmguait chanis ýa pro-

f-.'ssioîi pri' d'<es habitude.s de tr'avail et de m'jgu
:icrité qu'ont trouve r'aremnrt chez les jeunes
a vo 'a ts.

M Jetté uia pas lit chaleur,leîhusire
et la facilité dte parole <le certaine orateurs,

mn ais, '1*1 paro11Ie éle- vite, franche, p1. illi du c sell
et dei li. ', r t n .uteeefiit 'i .s 'u

calint.c commlie Sa raison no neilm mur pa Im <s à1 ios
mtais elle porte hc conîvictioni<hi les e~î set
i lsoi la hi e >i ia e et lW res .et.

M. je'u. ; le lîîmér1itte '1 dire( t'il b.on frtmir.ais
dtans un lanigatge corIrete c'n m. .soeI , téléganlt et
civ' é, deS Cho s.,,seué' etpritit ',mséi
noms" luie chiez tImm avocats et nos turu lm.
litiques. 'f resseiil. Suis e rappoirt à Lu-
ièr~t et excelle dlans l'exposition d'un Prinrc.ipe,
dans lit <lenoistratio,î di'u uci vé it.é. Soli es-
prit lucide et l.gnue jette def lat lu mière sui.r les
cluestioris les, plus coîiî1éset sait (-il faire
ressortitr les p4oinit. les p)lus impor0tanits.

Le talent t.(le M. J et tt a été aLprécie, aLvec
beaucoup dh' j ustesse danis un rap>port etend n
de la cauise G nihord fait palr la it :V Jitdu'ti-
<un' de Lhg 1î,journal inipol tant rédigé par
de., hommes dýunet grande valeur.

Aprcs aivuWt 'sUué ie la )l2(lib'e deI M. .h'Uë<
et en avoir tsignalé les printcipaux poits, lit
Ca:'Ule ajou>1te

-Cesîues commlle toute la jmplaioirie (le
M. Jetté oni tiun remîarq1uable acecent (Ile Sin-
cWrt et <e tuyuté 3. Jeu~é imns paraît
d'ailleur un avocat dluine laîtt valeur qui
serait aui premier i aîg (dans tons les larî îaux
Otse plaidlent (If- gratndes causes "
La Ca:et*jii'e fait etsieles obîser-

vaionis q~ui ,;Iivf'lit su r les plaido>iries deavo-
cars qui ont fâgUré (huis la caLuse GU M tiî :E '111

con pvi~ ma,4di t-e lle, <que noirs ne jbIi îs ion r2 e-

prodluise ici des p.laidoiriî es dlonit .l moî'ins l<nî-
gule 1wnd 21<1 te . lie aud41ienlce. El les .. t cela
(le quî~ît u iî e lit lan gue' (-' est ex celle'n te
(le cha ié de plecli. ', 41 'aj uî j 'a 14 pu;tai te
les ternieos ami at i"r's îil'I . trlaitie. El le.' 1 s

ditinlguen it pa titie do uit<otrnemen 'ts qjui
convienît au;x dIiscussion,;s d e drint .san s ruch er-
duemie u ne dle I nitImsdes cliq ue t is tl iti it-,
de la phraît~'e. Voltiairi.*e : < tt la p laid oirie
(le M1. .h'tt é àî3 ntt se trou venait illins leé-
J<aysé et p.lus àl'aise qu'à la cour ('I 1<l <l
Paris on à VlAssei îl ée dé'saiv'~e ~''al
les.

31. .1 <ttte est ltiut. <'i rdanis ses dsoînet
on est eoîmt'aiicu p'Iils queî jaumais en l'eîîtem-
fit alh' If-b Stýve 111011111m1Vîi.. Ou1 y
ree' ni t nte 'm etilvinviiit l 'avoc'at t a c j mmg. 'lîme it

Moîi, aà4.jlt subltil, lli;is el'îl'sîr4' lliime (lit
lettres au W'eî lltwot, à liiîell'ir. Miltice.

1> 41 fl,' diii'.j,iitiIIli' liit qac u i ou1 SI aic'ai.t 1

fa it imnf excel leu t j.,ui îal ist (, il a stivr 1) îri )l L r.
M1. Jetté a l'esprnit couue le c.curl fm'iuiais,
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(!t aL unt -entillîtent. ti'i Vif du l>eat dlants les arts
<t 1<'s lettr*es.

Lfii 10<111 qu< <ii travtiail le <le- douze à quinze
he'ures J'ai. jourî, <hit, tous lha inîstants sont
1l111 cti hats il<11 lat vie i 'sti!.ýe Coiiili.c Un ca-

.Adwm.s e h'ie m'eAîIit e< <n deux miots le
sîratè e e . 4e il gh i':. et qu'il est lat

loyautée, la dé I jettcmsý.e e't la it îî~'lcte pet'-
Mîililee. Cvtte <li;t<S!et ce'tte' bienveil-

laî,ee, il 4'l est tot it)'ei cil quelftue soi-te,
il Iv. p~ ort e <laits Sa«. lxîîre <.li ses""v tes, dîans
toîute~ Ma per-tgise ; pas unt luibt, p.as uli tiou"e-
iiehit chez lu i q1ui nie soit ti-tiit et' at coin îlie la

<Inimi.ioi, dle la Iminsanw! in de lca Courtoisie
la pluS patrfaie.

3L. Jetté est née Imentitte et vertuex, ' t il
l'e-st maintenant sanis ê'lort, cite il a ',u elitivt-r
ces lieu r.euse.s dI isposi tic b11.

Stîî t.'tipi'acîeu t frid quii lui nuit, quanid il
parle, hol! r ee utiîle leti ha-ltae en latis'cît.
à saL raisont levoîijj ire qWiel le doit exercer' sut lat

titi' llîoilnie. Ajoutons q u'il possède
lspaiicipes (le religion et (le mlorale solides,

<les volivictiolis nat'inales les l'lus siflevreM et,
l'unî N'ex] bliîjuer.t l'ilLtence dlont il jouit., l'on

(. <iiii<'iîlui-I que tint (le îIl'Sonnès désir'ent
11i11l ait lIientôt MIL plce danS le gouvernement
de la nation.

AL. Jetté est né à l'Asso,î'tji, Iç15 jaîîeviei'
I tS36. $'oI pi're était mttrf.liarchîand dieu-
ce v'illage. 'Sa, nmre, J .)itill C'arolinîe Gauffirau
est la pette fille d'un pîlante.ur de - D'<iin-
gui- <qui fut ruieè par lat ré 'vol ut i< i lii W!3 f':.

t.i >îlait, . ilet fiue Ibrroluisit danîs l.'s olie
t';ueussla prioclamaîctionî dles dro<its <l<» llt<>Ii-

Hite. l s ligne' dle SI>'îîiiigm-. eoîuîîe veux

de' I lait i voilti t <lit afli îiiii le'ur <lu <Ut A I'eg;L
litté et à lit iîl'eýitt 'h iiaeeui eîisiat''
en îe u i t tout à Ûm'eu t ài sag.

it a iiille de M1. (taicatir au ut, saLtiv".. gi tC*
aui dlévouemnt ud'unî esclave fini l'avertît a

telipsîf (lue <alger <lii lit men'iaçait et reusit à
leîîhaqîe'î à bld< <itil lîa\ ire quti plitait Iloul'

Ne' Y - j:.

Mj. t ;iîcl'' au res.ta dan,î lFile' <'oui. lcher ,i'<l

<et il vilî îîîoiîit de<*îtt ch' 'agr'in.

3î.î.Ltille .Jt-tt; épos eluLi: prem~tière's nioce.s à
N<'x~'Yor ellie av.îuct caîîclaivil, fils dle Ili1on.

'.%. l'atrlpeaîilt. E'taic de'venuîe veuve, elle alla
demure ch ' 'e z m ien t-Iîie à I' ASsouI <t ioîî

oit elle I.'poît sa M1,. . t
Le d ll.'t Iatt<e lait d ivisioni e.st <Ile Monlt-

réa(, ayant lUni ces études à dix-bept aits, vint,

a 3ln. éal~tuier le droit sous MAL. Pelletier
et Bé~langer'. Il fuît reçu av.x'at u'n I 857 et
forma nu"e xtétavec A. Ileetut' Ildwe et W-
inémi I e'sa"e, société (le genls desîtrit et dle

'reht isli<tiîii's 'il uni fût jamaii.
D)aUX titi pays' OÙ titi oea doit, ëtreu av'ant

tout unt Iltoiuie <'lai' telle pare'<ille société
PIe p1ouvait dueî .La nilltireu avait fait F'abre,

Jot naIist e, il fal liit b ieni q u'ilI le devîn t. AL,
l<'snge, <1îî aurait <lu eti' mitl>amadmir devint
ls5i.'t liit -n1iiIl i str i'eSt sti'Lvît hx t1. esaul

AL .Jettè resta avocat.
Depis lieux anls il al pour' associé Al. 'Bt*i. 1uîe

que lit providenice semble avolir fait exprès pour
lu mtat ils se Comîplètenit.

La positi fille 3L Jetté s'était faite au bar'-
r'eue la confiance et les sympathies que mai in-

t.'lgneet. Mon caractèr'e lui avaienît ga«uiées
(ittit le J)uWl)l le dé.sigrtaient, depuis longtemij s;
commîîe )'liiî dos vandi<idaits les~ plus forts dul leur-
ti qu'il Soti <i:it. L e r ble l)latn t qu'ilI jouîit
dtets le I'îiît'uix jio's(tuiblord le signla da-

àctta' lcLtt enî l<jtioliuliqute.
AL: Jet té ini'aivait <as pris jun.îu'i.it5tle

part très active dlatns Ici jloiitit1 ue. Quoique
partisan de Al. IDîî'jo blî. il appa't.lulir. à Icifrac-
tio'n ilîoo> é'e. (Iu Ltparlt ji I <.ra I et ava'it toutijours ',
comm ne Lahei'gcet , 1 u1 i ir autte s, conamnii é
les é'caîrts de quectwi littatî du 4.) et miêmue
de 54.

Il avait dej it i nd iquté ses t endi ain~e., <'l quit-
tant l'Institut .-miiti-i, , loi-s <le- la imî.I<un-u

scission quti - lit lit-ti giali ct t'' hlm-i itu im.i. Il
avaiit fait, miir eîîîii.lwit il <'îtm'vitlai If- libéraf-

I O, oi'su itî e uvet t iit 4t i )t 1,1 (li'e,

te', Ie' gtl.t.llt.iiteii <les libmérauix î.l,.

dale- ' bonc gIti lii huit. Lx: t:i do, Il,ér. I

dlates e' pays 1<1,u is plu nsie' urs auIlt*. s;, ctte' tii
le's app)lique àt titi t, et. a trcîvris. On etl'i

l'I ci -t t el ouiii.. Oý.

Le.< s '' tit <lti ti Coiis<i'ate<ii' aLvien t so ir',

t ribli' ii u pouvoirc, dle fatir' 4.'vre yie touts
CI'hN q1 ttj îili'tL Isr'<2'e' étaient <liS

lîîîî<.'~o.îî.~r. t s ~t<îf'saî tle l ibhéralismec
coilcutiié ji Ii~crIie'.t illk i aîîî.<'aj.'it. scalls

et't. Im's dri1.<l '..1cil<lleai de -19 et de

M. .J,'i té ei'iit. queii dlans I'iitéi'it <lu pays et

dle l'opposi tioni tous e'u x fini desajîprou taien lt
les atsdes VIlefs dlu Parti conîservateur', il fat-
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lait avoir une bonnc fo>is Ile courazge dle rompre
avec un passé donit- l'inlluenlee nous était s
funeste : f Pourquoi, diatipersýister à î>or*
toi' lat resp)onsab>ilité d'idées que nous nie partat-
geonis pas et nious condaner sans raisoni a uneII
étet rîcîle impuissanice 1 -1

Tout le imonde applaudit à ce raisonniemient.
lat jeunesse surtout, et le parti nîationîal fut
fondé ; on v'oulut écarter' même uitiinom qlui
ni'était plus qu'un épouvantail et unt sotuvenir.

C'est grâce à ce piograntaIle lue M. Jetté
put po.ser en 1871 sa Canîdidature conitre le
chef même du pai ti conise 8-vateu r, le tout puis-
sanit sir Georg-e-Etiennte Cartier. D)es hommes
qtui jusqu'alors avaient. r-epo.tssé le~ proîgramnme
libéral accî'!pt&et le dlrapeau natioitl, et 011 se
rappelle~ avec quel enthîousiasmec le peuple
accueil lit une candidature qu'il regardlait conli-
mie d'nu~r;to <'une ère unouîvelle.

Dans plusieurs parties, dIt pays-, on put colis-
tater les heureux effets qle lat tr'ansfornmation
qu'avait subie le parti lil)éral.

Lec rôle <le M. Jet-é dans la chambre (e
Commutnes nie fut pas -àl li atuteur' (les espe-
rances de ses amis.

c'était uli Chef qu'on avait voulu élir' un)
futur mîinistre, il lie fut ni l'utî mii l'autre. Il
n 'avait ni l'amitio)n iii lýéncgie uee~u4

pour s'atfiier, s'imposer Surto>ut ; il céd(a le
pas aux anicienîs liltérîtuX peu <lîsposéq à se <lé-
mettre au pr'ofit d'un homme qui savait si bien
se soumettre.

Ott <donna raison aux conservateurs <le lire
que la fondation (lu parti national n'avait été
q u'un leurre, un mou vemenlt s;t rtt'iq(ue imuagi-
né pour' faire arive'r le parti litrItI.

Ajoutons à cela lue lf, peup)le aiff.ttié pare
une crise financiète quni durait dep)uis, quatre
ans, demandauit lit p>rotection ,1grands CI is tu
gouvernmi<nent et suirtoîut AM Jetté et Ses
amnis qlui l'va rit oi'n 1e.

Le, ý"Ouverneuneûnt ac ui'avait Coînsentui
a élever' les <lroits <le 2 I. pour' Cenlt, ui e
voulait p>as aller piluis loin.

r.otsiltie les éle c ig, d Is7s miV'elt lat
misi'rp rt*gnrait partout e.t le parti 'lsrtt*i

trop h abi le pour iii' pas profdite r (If- la S ittuatioîn
qju'il avait combat tue quand< il était tau pouvoir
attribuait le's maux duli pîiuî1île ait tariif qu'il
avai t fit lui-nîa-me t jîroitbî'tt;îî t la îotrt
au pays.

JÀ, résultat était facilfr à tre'voir.
Mî. .J<ttfé [If! pounvait ".. mtsyie ('d- fîairi'

é i re <huins lt dlivisioni Et g le .111 1t iél <tî'(1i'rI

adîîpt at t I-1 W .1t-,rI Ili 1 1le ( los col lsii-',vat Il l'S. Il
cruit le mtîifmi:t favor-alile: de quitt'r la pll)iti-

que dont les violenices et les roueries lui réput-
4laiejît pour' aucej)ter 1.i place (le juge et rem-

jîlir des fonîctions plus CuliformIles a ses goûts, à
si] Car'actère et àt ses talents.

Montr'éal, D ,8O.

Il est sur Il- bauîc ce qu'il a toujour-s été
dI 1ine, Coliscien Ce (ux, laborieux, Cathoilique et
libérai-.l, ennemîi de l'injustice et dle l'exagération
lil(teuteur de tous, les droits, fidléle et loyal
interptrète dle lit loi.

Personne plus <Ilue lui ne représente danîs ce
pays les sentilm-nts dle c.eux qui veulent qu'on
interprîète lat religion (le manière à lit faire res-
pecter et à lui eoîîcilier touts les ('eur-is <.t les
esprits, à quo'trt 11elle n'est pas anîtipa-
thliqule aux réformîes. aux saines idlées dIf, pîro-
gres et <le lbré

i r obe <lut iîîîagîstlrat n'a p'as étouffé en lui
les aspirations de l'homme (le lettresý et (lu phîi.

loo.î,les sentimlentsî dui patriote.
Pl (fleu e droiv à l'Université Lival,

prtéSiden t (le lat société d'économie poliiqlue,
illeml.,e (If. plusieurs autres assccutiotis scienu-
t ifiques et natiîonales, rien de Ce qui intéresse
l1 s4oCièté et l'avenir de soli pays lie lui est
ind(ifl*(.é'et.

Patout.tt il priýc1h par~ l'exemple et lat parole
aVit! miodeste et labsorieuse aura étt, pîluîs

utile que i-s existences beauctjouip plus bruyani-
tes.

L. 0. J)qidii

La" Verite" ne dit pas la verite

vivîilt ilicore't&iiitle nîtiîe iju

]).lits 1111<. lettre au dlirecteurt (le la ."Vé
rite, '' g' l;te lu 28 doiciiilr4' dlernier', M.

I e*i '~ SeuImtetir, llut'par 1L ilise eni
dîîîucîiui«i va' lire.

]>;rlont. dans lat '' Vé'rité '' tlu 2-1 Courant,
fie la I igi ('ile et 1. i i te (Ille, selo n Vo us, li's ea-
tt iil îj t'..s doi l 1Li s<<tvent S.u ivre', 44s'l

veulenut <iil ir ' l.*I ' pui de< la proiv i ne <le Qýué--
b>E'e dants If-Ili lutt ". Vo' v4ii 1tî.ý:.

f lS ui pîal-fit'eent libres (l4' condluire lit
luîtte <:40Iîiuuie il., lî'nrtf.ileuit. - Il y a eii des
lliiitttîaifus lhaut 1 i.' qui ot. pluis d'une
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de Québec de ne pas se mêler de ce qui ne les
regardai t pas. '

Il sAtgit, bien entcnidu, de nos diflicultés sco-
lait-es, C'est à ce propos que vous écrivez ces
lignes. Or, je etrois pouvoir vous mettre au
défi dle citer un Il scul " mot, une "lseule ligne,
d'un "lseul catholique manitobaiti, à quelque
degré de l'échelle sociale qu'il puisse se trou ver,
qui ait, à ce sujet, ainsi parler.

C'était assez catégorique, n'est-cc plis ?
Point d'échappatoire pos.sible. L'oracle de-
vait parler et donner (les noms., ou déclarer
à quelles sources Suspectes il avait puisé
des renseignements d'une véracité si con-
tesgtable et aussi contestée.

Alih bah, 'lai-dive! est au-dessus de ces
petitesses. Lat vérité vous rendra libre,
a-t-il écrit cit latin eni tête (le soli journal.
Aussi, admirez lat désinv-oltur-e avec laquel-
le il ci-oit se tirer d'embarras et se justifier
aux y~eux de ses "lclients ", d'enragés jo-
bards.

Dans lit colonne siv~ante, il répond
avec un aplomb bSeuf:

Xopts n'arons pas dil que l'invitation aldres-
sée aux Canadiens-français (le la province dle
Québec de nie pas se mêler <le ce qui nie les re-
garde pas av-ait été formulée et (l'-csî' e la
question Tcl ,-' 1oute cette partie <le la let-
tre de M. Bieinier est dlonce un coup d'épée dans
l'eau, et soli défi est pour- le mloine inlutile.

Voilà le plus effh'onté mlenlsonige qui se
puisse écrire dans une feuille perdue de
réputation, et C'est la ',Vérité ", qui l'écrit.

Quelle autre question, vraiment, (tue lat
quecstionî scolair'e intéresse en ce mtoment
les ", catholiques mantiitobajiis" ? Mais si ce
n'est pas au suJet dle la question scolaire
qIle lat ' Vérité , il écrit le famleux para-
graphi)1e, ait sujet (le quelle autre '1 ie-stioîil
polit ifl e V a-t-el le é-c-i t ? ( "est ce qu'il Il-
latit dire àl M. Beriîiei- et au1 publie. Lat
'Vérité"' le l'a pas l'ait. pac qui'elle nie

le pouv'ait pas. Le paigairale en fIînes-
Lion f'ait par-tie d'tl long arItticle écrit par
-M. '1711i'divel, le 2-S décellibre, à propos (le
la <déclar-ationi faite par M. lfghl -Joliu
Mdacdonîaldl et par l'organle des bleus au1
Mallitolsu, le ", Sur.-W estei' ", àl l,ellet d'an-
loîtecu' que ]l " question (les écoles ", est

ray-ée dul pri-oramillne conisorvat L'tr, là-bas,

et d'av'ertir les catholiques q1ue Iltoute ten-
tative qui sera faite pour la i-aviver " ré-
sulter'a cei un désastr'e cotrplet pour ces
derniers.

Nous i-envoyons nos lecteurs il cet arti-
cle de lit " Vérité; ", il est intitulé 'ruios
LA CIHOSE AU CLAIR, et l'on v'erra si l'on y
traite d'autre chose quei (le la question sco-
lai i-e.

En attendant, v-oici les tenants et abou-
tissanLS de lit faileuse phrase que M. Tam-
divel nie avoir' écrite au sujet de la ques-
tion scolaire. Il ne l'a pas- dit, î-eplique-t-
il à lo. M. Bernier-; mtais ce ii'esý,t là
qu'une admirable r-estr-iction mentale.

Le T'î/luvieui a mille fcois raison de dire que
les catholiques manitobains sont menacées det-
tomber de lit poêle à fr-ire dans le feu. Et lat
conelusioa s'impose que si nos compatriotes et
coreligionnaires manitobains désirent l'appui
des catholiques <le la province de Québec ils
dlevront dégag,-er leur cause (quelle cause?7) en-
tièremient des liens des partis politiques.

Naturellement, nous nie prtétend'ons pas leur
imposer la lignie (je conduite qu'ils doivent
suiv-e (à quel sujet ?). Ils sont parfaitement
libres (le conduire lat lutte (quelle lutte?~) coin-
nie ils l'entondent. -'Il y a eu des mnaîitobains
haut placés qui ont, plus d'une fois prié les Ca-
nadiens-français <le la province de QLîébee (le
nie pas F0e mêler de ce qui nie les r-egar-de pas.
Pour- nous, nous n'avons pas oublié la lelçon, et
nous sommnes bien décidé à ne pas etntreprendre
de dicter aux tuaniitobains l'attitude qu'iQ dloi-
vent pr-endre (une attitude sut- quoi 1). Nous
nec leur doancerons mnic pas le mnîudre con-
seil à ce sujet. Ils saverit mnieux (Ile nous ce
qu'ils on)t à faire dan-, la cîcrsaae

Ci -conistilce faite à lat imiorité niaumîto-
baîine par les clèelat'atiolis <les chef.- conlset'-
videurs, il ni'y ai pas à 1 nl douter'. Et il nie
par-le pas de lat que-stion <les écoles, M. Ta-
divel

chier saint hommite, faut-il que vous SON'-
ex tout <le inêtie au-dessus (les lois qui ré-
g'issent les pauvries prîolîes, pour- mlentir
ainsi avec uiie train 1uîllîtèé d'âIlle par'eille.

Adîmut-alble, la tranulil lité d<lie (les
bons écr-ivainîs



mlois, alinsi qu'i tonts le, lvecur.s mi uitimérui d<rvtt~<e no't.rec îpon (le primue, nous
0 Trous (tri ie<ic aliiuni (lut <erititer

~apoap1~'51opde 1897
L~e l>aiuoranîa .î;ud;î les ur' lu'. ; ~'i m up'uit el*.%I*. - I>ojiî.î, î'e et scuîiuIre
exj< sée e!IlM;i et jitiiu I:.); a lais fliu'. ' it eî~..l:. t'',u' (lit< 'lî;mîîîî dle Mars. Ai Paris,

'Ue (tti< le M. dîut -eîée.ehul' ;r!, ~v.îî;~i'eliaujîle gr:îa'îîre. Le patio-

chiable et (1,11n .CH'.t 4 ('X<jiVIstitu1<. il'i' <.m.V'(In. %"*iuiiEq'it 1ricli'. 4 gn du tigti-
re*î' st' la tab1~ le îîiip't quel -,.l m. .Aim Jo urual oit revue tlt a ll'«tier r

a(àuu <I iil an, (Ile si\ m!îis tt de trois miis qui rempiillir'a le Iutille't i-euit' et nuts
I'dme'scav:uec le (ii 1< t. rîî.'ueu et .7, cents po'ur h're<îi'u di' h primte franuco

à dimttie~Ie. -Nols la <utits 'nîtil tît aî'i''it att utiuîro ui éîeuî; le Coli-
P oruuinî-1c ci..solts et nous Ila'~vr': * ets c.It aîti-ttlr ïu eni titili ''. Ou î'

Burleaux à~ ST-.) IýR1 .)M EI. Ter'î'bolitne, 1 >. Q. lae du Marché. 'I'c.35


